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2e dimanche du Temps Ordinaire B 

 
Lectures: 1 S 3, 3b-10.19 - Ps 39 - 1 Co 6, 13c-15a.17 - Jn 1, 35-42 

 
Chers frères et sœurs, 
 
Avec ce dimanche 17 janvier, nous entrons dans le temps liturgique appelé le "temps ordinaire". 
Un temps qui ne veut pas dire "banal" ou "temps mort", mais un temps où nous sommes invités à 
approfondir le mystère du Christ. Un temps où nous recueillons les fruits de la venue de ce Christ 
dont nous avons célébré la naissance, l’épiphanie et le baptême, il y a quelques semaines. Tout cela 
pour grandir dans la foi et dans la fidélité à un Dieu qui ne cesse de nous faire signe.  
 
La liturgie de ce jour tourne justement autour de Dieu qui se fait connaître. Autour de Dieu qui 
lance des appels; lesquels appels transforment la vie de ceux qui osent répondre "oui". 
 
Samuel, dans la première lecture que nous avons écoutée, a fait cette expérience éblouissante de la 
transformation d’une vie. Dans cette lecture il est question de l’appel qu’il reçoit de Dieu. Le mot 
"appel" qui revient onze fois dans ce récit, dit qu’il s’agit là d’un moment important pour la vie de 
Samuel. C’est Dieu qui est à l’initiative. Ce moment d’appel est donc une étape fondatrice pour 
Samuel qui, plus tard, exercera une mission prophétique de grande importance: il désignera Saül et 
le consacrera roi. Avant cela, nous remarquons que Samuel entre d’abord dans une écoute attentive 
de la Parole de Dieu. Trois fois il est appelé, trois fois il répond promptement et trois fois il se rend 
auprès d'Elie pour discerner l’appel entendu. Le moment d’échange avec le prophète Elie, la 
réponse du jeune Samuel, "Parle Seigneur, ton serviteur écoute", le prédispose Samuel à grandir 
dans la foi, au service de Dieu. Cela traduit une attitude d’obéissance vis-à-vis de Dieu. La suite de 
ce texte, d’ailleurs, nous donne de percevoir comment la vie et la mission de Samuel en seront 
marquées. Nous lisons: "L’enfant grandit. Le Seigneur était avec lui et aucune de ses paroles 
ne demeura sans effet." 
 
Dans l’évangile de ce jour, contemplons Jésus qui rencontre ses trois premiers disciples. Des 
disciples qui entendent parler de Lui auprès de Jean-Baptiste. Des disciples qui viennent à Lui et 
qui le suivent. Ces disciples s’appellent André, Simon, Simon-Pierre. Ils emboîtent le pas à Jésus. 
Ils entrent dans une démarche qui, sans trop le savoir, va changer leur vie et déboucher sur un 



 

 

engagement définitif. Mais au cœur de cette rencontre, il y a lieu de noter la place des intermédiaires: 
Il y a d’abord Jean Baptiste qui désigne Jésus comme "L’Agneau de Dieu" et qui conduit André et 
un autre disciple à Jésus. Ensuite, il y a André qui invite son frère Simon à rencontrer Jésus.  
 
Oui frères et sœurs, voyons bien, ce qui au départ pouvait ressembler à une simple curiosité, une 
simple façon d’exécuter le conseil de Jean-Baptiste, est devenu pour ces premiers disciples un 
moment de conversion, une metanoia, un changement de trajectoire de vie. 
 
Nous aussi. Tous et toutes, comme Samuel, tous et toutes comme ces premiers disciples, nous 
sommes venus à Jésus par des intermédiaires: par nos parents, nos amis, nos voisins, ou même à 
travers des événements de la vie. Et cela de différentes manières. Mais dans cette venue à Jésus, 
dans cette suite du Christ, ce matin, laissons encore retentir au creux de nos oreilles cette question 
que Jésus pose aux disciples et à nous aussi: "Que cherchez-vous?" Autrement dit, qu’est-ce qui 
vous met en mouvement; qu’est ce qui a valeur de priorité dans votre vie; qu’est ce qui donne sens 
à votre existence? 
 
Frères et sœurs, 
Dire oui à l’appel de Dieu ne peut pas laisser nos vies intactes. Dire oui à Dieu, dans la vie de 
Samuel comme dans la vie des premiers disciples, a bousculé et interrogé quelque chose. Cela a eu 
un impact. 
 
C’est ce que saint Paul rappelle, dans la deuxième lecture, aux membres de la communauté 
chrétienne de Corinthe. Une ville où les mœurs centrés sur la débauche sont loin de l’Evangile. 
Aux chrétiens de cette ville, Paul adresse une invitation à la conversion: "Votre corps est un 
sanctuaire de l’Esprit Saint, Rendez donc gloire à Dieu dans votre corps", dit-il. 
 
Au cœur des difficultés que nous traversons, la tentation de baisser les bras peut nous guetter. 
"Venez et vous verrez" dit Jésus dans l’évangile. Il y a là un appel à approfondir notre relation 
avec Lui, à dialoguer avec Lui dans une prière confiante, sans oublier la méditation sa parole. Plus 
que jamais, comme nous le rappelle le pape François, nous sommes appelés à devenir davantage 
des "disciples missionnaires". A la suite d’André, de Jean, de Simon, et de tant d’autres appelés, 
être des disciples-missionnaires-porteurs de la joie d’un Dieu qui chemine à nos côtés, malgré tout. 
Des disciples-missionnaires de l’espérance qui s’enracinent dans la foi en un Dieu vivant. Des 
disciples-missionnaires de la solidarité et du service de nos frères et sœurs qui souffrent dans nos 
hôpitaux, dans nos maisons de repos, nos familles. Amen. 
 

Abbé Alfred Stanislas Malanda 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


